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NOTES DE LA SAINT JEAN- 

BAPTISTE ATTENTIONferont qu’en rehausser l’éclat, sur
tout si les sociétés canadiennes- 
françaises et tout le cortège na
tional du 24 juin sont invitées, 
comme il en a été question, à pren
dre rang dans la proce siori du 1er 
juillet.

Amsi, rentrez vos griffes, mes 
sires du Sitn, ou attendez au 
moins une meilleure occasion pour 
nous faire deviner tout le bien que 
vous nous voulez !

LE CANADAcar le roi

D. CAMES & Cit.Nous apprenons avec plaisir que 
les boulangers canadiens-français 
d’Ottawa et de Hull viennent d’of
frir au président de la société St 
Jean-Baptiste un superbe pain- 
bénit pour le jour de la fête natio
nale. Cette offrande princière a 
été acceptée avec reconnaissance, 
comme on le pense bien.

A part cela, ces messieurs ont 
organisé un char allégorique, qui 
figurera dans la grande procession 
de mercredi prochain et ne sera 
pas l’un des moins attrayants à voir.

tOttawa et Hull 19 Juin 1885 = Gants de Kid,

| Gants de Kid,

H
sur cette ■

LE NORD OUEST
meilleurs

Gants de Kid, |

a ---- POURQUOI----
=Les dépêches du Nord-Ouest 

n’indiquent aucun changement 
dans la situation des affaires. Gros 
Ours court encore et semble se fi
cher joliment de la chasse qu'on 
lui fait. Quand aux troupes du 
général Middleton, elles commen
cent à paraître dépaysées là-bas et 
l’on annonce que la moitié revien- 
dra dans une dizaine de jours.

S

TOUTES MARCHANDISESOttawa ; Vendons-nous nos marchandises à meil
leur marché qu'ailleurs '(

DÉTMÉti Ail PRIX III! GROS !ie vendent ---- LA RAISON EST----\
AU PARLEMENT Que nous sommes nos propres commis et 

nous n'employons pas de mains inu
tiles, ce qui nous sauve au moins

10 pour'cent.18 juin
Il y avait foule un^jtey partout, 

dans les galeries et au parquet de 
la Chambre, cet après midi. Les 
députés eux-mêmes semblaient 
avoir retrouvé leur belle ardeur 
des premiers jours de la session, et 
plus de 160 étaient à leurs sièges 
pour entendre parler de l’Acte de 
Tempérance et iqs mutilations que 
le Sénat lui a fait subir.

La discussion a été longue, par
fois orageuse, et plus d’une proposi
tion a été défaite dans la mêlée.

Enfin, cependant, les amende
ments du Sénat ont été passés, 
aurès avoir perdu à la bataille leur 
clause capitale, celle ayant pour 
but de permettre la veute et l’usage 
de l’aile, de la bière, du cidre et 
des vins légers, ne contenant qu’une 
moyenne de 12 pour cent d'alcool, 
et avoir subi quelques autres légè
res modifications.

Le plus vif intérêt n’a pas cessé 
un instant de régner tout durant 
la séance et les galeries ont été 
témoins de galants et vigoureux 
tournois oratoires en faveur et 
contre la loi Scott.

Chacun s’en est allé à son domi
cile à 1 heure du matin.

La procession du jour de la St 
Jean-Baptiste défilera de la rue 
York, lieu de la réunion de toutes 
les sociétés par les rues Dalhousie, 
Bolton et Sussex jusqu’à la Basi
lique

Après la messe, elle reformera 
rangs dans la rue York et 

parcourra les rues Sussex,
Patrice, Augusta, jusqu’à la 
Rideau. A cet endroit la proces- 

repliera sur elle-même en 
allant vers l’ouest, afin d’offrir aux 
personnes qui feront partie du 
cortège l’occasion de voir tout 
l’ensemble du défilé avec sa caval
cade, ses chars allégoriques, etc., 
etc. Revenue ainsi à la rue Au
gusta, elle reprendra sa marche 
dans cette rue et continuera à 
traverser les rues Wilbrod, Nicolas, 
Maria, Lyon, Wellington, Duke, 
Bridge, Queen, Broad, revenant 

Wellington, Sussex et 
York, lieu où elle se dispersera.

— f •

3,000 PIECES DTNMENNF8—RESULTATistcz pour
Marchandises à bon marché. Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par vurge.
LE SUN

---- VENEZ----
ES On vientde nous signaler certain 

< écrit du Sun blâmant et ridiculisant 
le vote par lequel le Conseil de 
Ville a consenti, à la réquisition 
du président-général de la société 
St Jean-Baptiste d’Ottawa, à protia- 

V mer fête civique le 25 juin, l’un 
des jours que les Cauadiens-fran- 
cals de la capitale doivent consa
crer cette année au culte de leur 
nationalité.

En face de la persistance que le 
confrère de la rue Sparks apporte, 
depuis quelque temps, à critiquer 
ou moquer tout ce qui concerne 
d’une manière spéciale notre race, 
et qui conséquemment ne le re 
garde ni de près ni de loin, nous 
sommes presque tenté de croire 
que le rédacteur en chef du News 
de Toronto aurait bien pu lui don 
ner un coup de dent quelque part, 
durant le voyage que la justice de 
son pays lui a récemment fait 
faire à Montréal. Le Sun est de- 

H < venu bien rageur, en effet, et s’il 
ne fait attention à lui, de défaut 
lui jouera quelque mauvais tour 
un jour ou l’autre.

Il s’étonne naïvement aujour 
e les autorités munici-

Examiner notre nouveau stock do Corsets, 
Paniers [BusllesJ, Satinettes et Mousse
lines, que nous venons de réduire.Saint- 1000 pro DE MOFFLINE A ROBEintes * rue

BLAIS & THERIAULT,si on se Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.>ûts

J. B. ARIAL
Peintre décorateur et Taplsssier, Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezTJEÏWJJP VIENT DE,RECEVOIR

b D. CARDITBR A Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

t
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

A WA par les rues

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISLM. ECHOS DE LA KERMESSE
DE

I Il est un département de la ker
messe qui mérite surtout une men
tion spéciale et une visite, c’est 
celui des Gypsies. La parure en est 
ou ne peut plus coquette, et la pré
sidente, madame Fraser, mesdames 
Lévêque et Motard, mesdemoiselles 
Martineau et Leblanc font les plus 
charmantes diseuses de bonne 
aventure qui se puissent désirer. 
Aussi, personne ne devrait entrer 
sous les tentés de la kermesse sans 
aller acheter un des mille jolis 
articles qui ornent leur table.

TOUTE COULEUR.
s Funèbres ARTICLES DE MODES

m GROS LT m DETAIL
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

Photographies
GRANDE REDUCTIONtawa> em

Nonobstant les ventes considérables des 
dernières qualie semaines, mon stock de 
Chapeaux garnis et non garnis demeure 
sans rival dans la cité par la variété 
et la réduction dans les prix, qui sont par
fois même plus bas que les prix en gros. 
Pluuiea «l'Autruche*,

Fleura Françataea,
Nouveaux rubanH, 

Nouveaux chalee carrée en soie, 
Nonvellee ceinture*,

Noveaux diales de 
fantaisie en laine,

»iie a. McDonaldblic d’Ottawa 
nmande qu’on 
modérés. On * 
RDS sont à la 
îs fournis sur

U* JMTflS SEULEMENT
Photographies grant eurCi-devant de la maison Beck--lt \ McDo

nald, a certainement

L'assortiment le pins complet 
et dea mieux choisie

CABINETIl parait très-probable que M. 
Walter Shanly sera le candidat du 
parti conservateur à l’élection de 
South Grenville.

$2.00parDoz.

iflee *■ d’hui qu
pales aient proclamé fête civique 
le 25 juin, et il fait hypocritement 
mine de prétendre que cela va jeter 
de l’ombrage et du discrédit sur la 
célébration du 1er juillet.

D’abord, nous ne voyons pas en 
quoi la décision du Conseil peut 
agacer si fort même des fanatiques 
de la trempe de l’écrivain de la rue

D’ARTICLES DE MODES!•V La soirée d’hier a été particuliè 
ment animée et joyeuse sous les 
tentes du parc de l’avenue Macken
zie Le nombre des visiteurs était 
considérable et le violon et la harpe 
n’ont pas cessé un seul instant de 
marier leurs notes mélodieuses.

CHEZ

Dorion Attÿti’rix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent 
comptant.

Sir A. T. Galt est dans la capitale 
aujourd’hui. Son voyage a pour 
objet le chemin de fer qu’il projette 
de construire pour relier ses mines 
de charbon au Pacifique Canadien.

et autres articles qui nous arrivent chaque 
jour, et complète mon stock dans toutes 
ses branches. Rappelez-vous que toutes 
les marchandises sont marquées de leurs 
prix, et qu’il n’y a point de second prix.

Delorme
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,I 531 KM: SUSSEX,

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.A. WoodcockDr ALFRED SAVARDDès ce soir, on va inaugurer un 

nouveau système de tirage 
Kermesse. Chaque billet d’admis
sion donnera à son porteur droii à 
un coup de dés sur un article de 
prix. Ainsi, ce soir, tous ceux qui 
auront payé 10 centins pour entrer 
dans les tentes participeront à la 
râfle d’un moulin à coudre évalué 
à $30 et demain il sera râflê de la 
même manière un magnifique ÿbt 
en argenl.

18 Oct. 1884 la.On annonce le prochain départ 
de M. llagart, M. P., pour un voya
ge en Angleterre. '-’%

J’ai assisté, durant quelques heu
res ce soir, à une charmante dé
monstration, dans la nouvelle bâ
tisse du Collège d’Ottawa.

Nous étions là quelques centaines 
d’invités, et après avoir écouté dans 
un religieux silence, l’âme déli
cieusement remuée et émue, les su
perbes morceaux de chant et d’or
chestre qui tombaieut du jubé de 
la salle, nous avons applaudi cha
leureusement les divers élèves qui 
sont descendus sur la scène pour 
recevoir des diplômes, des médail
les et des prix.

Il a aussi été prononcé deux ex
cellents discours d’adieu par MM. 
James McKechme et George Bou
cher, élèves-fil: Usants.

Bonne vacance à tous 1

lire place 
|lli mine à la BUREAU 1 Magasin Spécial de Modes,

ne. nui: npabks. LA PROTECTION SANS EGALENO. 376, RUE CUMBERLAND.Sparks.
Nous voici une douzaine de mille Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, 15 mai ISAIE DAZEcanadiens français dans Ottawa ; 
nous avons invité les 100,000 co
nationaux que nous comptons dans 

. r la province d’Ontario, tous nos frè
res de la province de Québec, des 

4 Provinces Maritimes, des territoires 
du Nord-Ouest, des Etats-Unis à se 
joindre à nous pour proclamer 
notre attachement aux tradi
tions religieuses et nationales que 
nous ont léguées nos pères, notre 
loyauté à l’Angleterre et à ses re- 

v présentants ; et nous serions les 
premiers à applaudir, en faveur 
d’une autre nationalité, l’acte de 
déférence que le Conseil-de-ViIle 
vient d’accomplir à notre égard, en 
répondant que notre patriotisme 
vaut bien celui de toute autre race, 
qui’à Ottawa la minorité a le 
même droit aux faveurs munici- 

h‘ pales que les autres groupes plus 
: nombreux de la population.

Maintenant, quant à ce qui re
garde la fête de la Confédération, 
nous sommes sûr que loin de lui 
porter ombrage et d’en diminuer 
!e-8H6eès, les grau les démonstra- 

\ lions de la St Jean-Baptiste ne

Hotel du Castorrecta. Manufacturier
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dedhsuaie et de l’Egliae 
OTTAWA.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne, table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement. i 
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

K. J. Labelle,anada Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
BUE BRITANNIA, 

HUI J,.
Ottawa, 20 nov.1881

ci-devant as- 
orme le public 

rendre son 
et 60 rue 

eur trouvera 
insion de pre- 
ant continuel- 
marchands de 
hemin de fer, 
ouveront tou- 
u prix le plus

Les tentes de la Kermesse seront 
éclairées ce soir par qnatre lampes 
électriques.

2F
DIPHTHERMEl

POUR LES FETES 
GRANDE REDUCTION de PRIXL’inauguration officielle < de la 

Kermesse aura lieu lundi soir sous 
la présidence de Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa.

Déaire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
tiatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
|0rLes marchands de la acampagne fo

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

ANTI-DlPHTHERlTiqUE
Spéciâque contre la Diphlhêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

12 Photographie* (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cents

rletalre,
) Rue Murray

Il y aura dimanche soir, à la 
salle Ste Anne, une grande soirée 
dramatique et musicale au profit 
de la Société du Sacré Cœur dp 

1 Jésus, sous le patronnage de M. le 
v grand-vicaire Routhier. La salle a 

été réparée et décorée pour la cir 
constance et des mesures ont été 
prises pour tenir à distance les ga 
mins et autres bruyants personna
ges qui se croiraient en faute s’ils 
laissaient passer une seule occasion 
de commettre des m congruités. Un 
jouera le Marquis de Carabas, comé
die en trois actes, et il y aura 
chants et morceaux d’orchestre 
dans les intermèdes,

LA DIPHTHERIE VAINCUE !V L. BBLANGEIII,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA. Aux ravages de cette maladie terriule 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, p. q.
: 50 cts. la bouteille. En 
iharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

i\ S —Réduction de 50 pour cent sur
son assortiment de cadres.

Parents et amis sont priés d’y asssister 
sans autre invitation.

Parentset amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Lorgnon.tcevolr le 
meut 
et doreea 
ni ait 
in Canada

(
M. l’abbé D. Choquette, profes

seur de sciences naturelles au 
collège de St Hyacinthe, partira 
prochainement pour Paris, où il 
consacrera un an â perfectionner 
ses connaissances scientifiques déjà 
si distinguées.

magasin de ChilToiis a’Dtlana
RATT. * Prix vente ches

On a besoin de VINGT FILLES dans 
cet établissement, et de bons salaires 
ront payés. S’adresser au No. 257 rue 
Cumberland.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

ELZEAR AI» A Kl E,
71 Rue Bolton, Ottawa.MEUBLES.

ALEX. DACKUS, Gérant.#. 29 juillet 1884. 16 mai 84BAC,
antilions de

Y1

£ ATooa attirons ltlimUoM dn publie ear le remède mlraenleus BÈNATINK contre lee hémorihôIdAi : Guérison certaine, remède général, en neatft* ZEtata-tJnls et dans la Puissancene.
HE»V ORRROIDES — HANNUM’S BENATINE. LE SEUL REMEDE. BURFM) RRIMCIPAL, 101 f V SPARKS. OT a WA
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"RELIGION ET PATRIE"ABONBTKMKflrT ANAOACKSt

I. •fs»oo Première insertion, par Urne -.90.10
Ton» les fours............
Trois fois par semaine.
Une fois la semaine...

t LE CANADAPoor six mois. 1.50

Pour quatre m 1.00

!..
Avis de Naissance. Mariage ou 

Déoès...............................
Edition Hebdomadaire

îant à la
Pour les annonces à longs termes 

conditions spéciales.

Pour l’année. .91.00
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse ^ — 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains j 
de chemins de fer pour Québec, Hali-*'"!}*' “ 
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Toronto \La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 .
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
44 44 Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 ab 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 1 ■ '
41 44 Arr. à Ottawa à 5.17 am 1 J

Chars palais élégants sur les trains du *1/ 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 1 
trains du soir. .JL

Connections à Sm’th’s Fall pour 
Brockville et le chemin de 1er du Grànd ef 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica ■ 
and Black River et ses nombreuses con-*™ M** 
nections pour le sud et l’est.

Conrections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. i 

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Otta 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les 
s’adresser au bureau des billets.

I v

i

pessagerM , +

HT 42 RUE BEGIN.
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
W. WHYTE ,

SurintendanV-génôrâi '

»

W.C. VAN HORN K,
Vice-Président.

*

’ <

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDOVGALL <É CUZNBH
Le pjus ancien magasin de ce genre à' 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

flue Sussex, et coin île la rue Ouïe,
CHAI IHERKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZilER

31 octobre 1883. la

TAP’S, TAP S etc. I

IilAiXdNtit ÏÂPi»D’OTTAWA.
Ayant tentai grand assortin-.ent, les ri 

lento "m'ours, et Us plus bas prix en 
fait de

Lj-fe; Prelarts, tUdeanx,
Corniches, Pôles, Garniture# 

et Meubles de tonte sorte.
à la

MAISON DE TAPIS O’OTTtiJI/A,
148 Kne M'AKKIS.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

¥■

i
8SSeffiWàj 4'JÊLmm mm *¥

Poudres de Condition li'Aleiander
«OE11.K8 I’OtIK l«w HOUJVO.VN

8T ADIRBS

iKDBÇINKS (!8l,EBRlf8 !
POUR LR8 f

Oltn.e'vei.axns:
.XriBNT a Ottawa <J. SI’RATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick*
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célê- i 

H- bres dans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

V

\

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé« 
y LAPORTE, rue Rideau;

me Wellington ; 
rue Queen, ouest.

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH à FRERE, I'wxttmw

I

Chemin de Fer Canadien du Pacifique 1
DIVISION DE L’EST ET 

I>’ONTAHlo

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTBK <' ke

OTTAWA ET MONTREAL **

Arrangements d’hiver, coin, 
meneau! I.midl, 31 .\ov.lS81

1

"il 11 11 |i T-
5Q 5° «5 I

TABL1AÜ DIS HRS.

f -, :3fi ri»
CHEMIN DE FER

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements le 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trams de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante .à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et îles chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi toüs 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 
Toronto.

Ü. POTTING ER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885
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c’est, m- 
d’un gen 
château 
que chos 
du mari) 
cer avec 
gagner li 
je m’oub 
1er de ce 

—Con 
vous, me 
cria Mm 
la détene 
sait du $ 

—Est 
pit Vale: 
sement 1 

—Eue 
rice qui 
songe ; n 
pendant, 
ques ont 
instruire

—Et 
—Ave 
—Mes 

naire.
—Je v 

dit M. G 
les main 

—Tu 
au châte 
tentive I 
Valier de 
dre quel 
que le s- 
menade 

—Et 
que je n 
noble qi 
gaîté ; a 
je ferai 
votre ta 
me !

Grâce 
villon, 1 
et long, 
récit dei 
du jeum 
conta de 
les chev 
amies i 
Gravillc 
autre en 
mari, qr 
de ea na 
de Vicq 
ment.

—C’ei 
nation e: 
mère ! d
ne, voue 
me ça, 
main ter 
très. Soi 
rier, ave 
continu 
sa fille 
château 
triste de 
grands i 
l’air de 

- vos vie! 
tinuellei 
mademe 
dit mot,

SPRUCHNE
Une des meilleures prépa
rations _ offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulagt [_ 
ment immédiat et la gui» 
rison de la Toux, du Rhun. 
de la Bronchite, 
rouement, de la 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre parton 
la bouteille.

Hïrl 
Croupe et 

ladies de ie

t à 26 et

de

50c
B. E.McGALE, Chimiste.

Montré* 1

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approba» 
t*00 des professeur? 

frWyWVX FRt oie de Méde- 
«ÿY !Jn vWjy. cine t1 de Ohirm 
■// ' V ■ F® de Montrée'
V/ P mité de Médec

ziyj#}1 e de VUnivers!4 
îd £ t~ fMrrifcÉM1'1 q Collège Victu-

ÎW/, Le sirop des en| 
eyêj fants est supéneui 
yy à tontes les prépa» 
y rations calmantes 

offertes anx mèret 
pour conserver la santé de leur* 
fl peut être donné avec 1» plu» 
nance aux enfanta dans les cas 
Colique. Diarrhée, Dysenterie, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibof dd Dn Godmbs et 
en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etats

8» dm, LA BOÎITBILLK,
Seul proprietaire,

B. JB. MoGALB, Chimiste.
MolU

m
de famille 
enfants ; fl pe 
grande coafian< 
suivants : 
Dentiti

Unis
:pkix.

la1881.

VALiN & ADAM,
Avocwlg et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des ailaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

L., A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau i.t 
Sussex, Block d’Eglesoi;, Ottawa 

Jta* ARGENT A PRETER -im
Ottawa. 3 ianvv * 1883.

, Oui.

J. L. \. titfMW, L. 1, B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

l G. MVERDEE
MAGASIN .GÉNÉRAL DE

FERRŒOERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il, faut dans cette ligue
Outils, Clous, table, (liaine,

esto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

Etc.
Comme par le passe un asso. ti> 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

4 Nouvelle AnnonceDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les veux.

LE CANADA EN FRANCE

Le Congrès catholique, présidé 
par M. Chesnelong, et composé des 
hommes les plus éminents de la 
France et de la Belgique, s’est réu
ni à Paris dans le premiers jours 
de mai. M. l’abbé Labelle et M. 
Proulx en ont suivi les séances. Ce 
dernier y a pris la parole et voici 
l’appréciation flatteuse que donne 
de son discours le Monde de Paris :

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-f’hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii "lent de 
recevoir

:

PLUS DE CALVATIK
10,001 pièces de Tapisserie Chincise

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de natrons fleuris pour chassis’ Papier veri 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

LE REPOS DES FATIGUES
CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

Vous qui êtes faügués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pourempêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

“Je donne la parole, dit M. Ches- 
long, à M. l’abbe Proulx, du diocè
se de Montréal, qui va nous parler 
du Canada ; c’est à-dire que nous 
ne sortons pas de France. Et de 
fait, on s’en est vite aperçu aux 
sentiments qu’a exprimé M. l’abbé 
Proulx, et à la forme dans laquelle 
il les a exposés; il a tour à tour 
diverti et ému son auditoire ; il n’a 
cessé un seul instant de le tenir 
sous le charme vraiment saisissant 
de sa parole. Son succès a été 
énorme. La vaillanqe avec laquelle 
le Canada a conservé intactes ses 
traditions a émerveillé l'assemblée. 
Les Français canadiens n’ont ja 
mais été vaincus ; ils sont tombés 
épuisés, mais victorieux, dans les 
plis du vieux drapeau nationale, le 
drapeau fleurdelisé. Ils ont su.im- 
poser à l’Angleterre le respect de 
leurs coutumes, si noblement chié- 
tiennes et françaises. Quel exem
ple pour nous, catholiques de 
France ! quelle leçon et quel en
couragement 1 ”

On continue comme ci-devant ài repasser, 
de tourru-teindre et repasser toutes sortes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSxJS.

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur G D.Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valkria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

21 Nov. ’84

PETITE GAZETTE Pilules île Roi* Longues Composées
prépara- 
résultai.Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour, 
une visite est respectueusement 
sollicitée

De McOALt
Recouvertes i

son certa
toutes les afle<» 

jftâpflr* lions bilieus(B|
_______torpeur du foit,

maux de t,êt4; 
MiCjflJb’ in di ges lions 

étourdissement; 
* et de toutes leu 

lo -«vsrvais fonctionne»

•j
-

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont vtt i trecommandot - 
mme étant un doi , lus sûrs et des plus 
caces remèdes contre les maladies pîri 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un naissant purg 
pouvant être administre, dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ei- 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilulks m 
Noix Longues Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang i

Aubert Larosb, 
No €24, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
De son côté, l'Univers a apprécié 

en ces termes le discours de M. 
Proulx :

effi
ripropriétés de la Diphthérme 

du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G ü Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Shrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvalles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort

Les
gaUt,Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.“ Un prôtie canadien, M. l'abbé 
Proulx, du diocèse de Montréal, a 
obtenu un splendide succès par 
l’exposé qu’il a présenté, avec au
tant d’esprit que d’éloquence, des 
eflorts de ses compatriotes pour 
dameurer français et catholiques. 
La vaillance avec laquelle le Cana
da a conservé intactes ses traditions 
et obtenu que sa législation soit 
respectueuse de ses principes reli
gieux et de ses coutumes si noble
ment chrétiennes, a ravi rassemblée 
et soulevé l’explosion des plus vi
ves sympathies.”

Nous félicitons M. l’abbé Proulx 
de ces éloges aussi flatteurs que 
mérités comme des paroles élo
quentes et patriotiques qui les lui 
ont valu.

Je, soussigné, certifie que !a pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

SS lcM ’ikDri.Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 on 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

toutes les pi 
sent offertes au publ 

B. E.
uü* ques jusqu'a p

MoGALB, Chimiste, 
Montré?,

1883

FETES IFETiSS! FETES I
MAGASIÜÏE 61 08.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs frança 
et Gastier, St. Jul 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

Ottawa, 15 mars 1884JULES SIMON ET LE PANTHEON ises et italiennes, Barton 
ien, Sauterne, Brisson,Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont c ssé de 
tomber.

A propos de la désaSection du 
Panthéon, M. Jules Simon éciit 
dans le Matin :

Par une fortune inespérée, 
tous les partis se réunissent pour 
célébrer une môme gloire, et, ce 
qui est un comble d’honneur pour 
les lettres françaises, cette gloire 
est une gloire littéraire ; c’est la 
gloire d’un homme qui a passé ses 
dernières années à défendre tous 
les malheureux et à combattre tou
tes les haines. Fera-t-on descendre 
ce triomphe national aux propor
tions d’un triomphe de parti ? Le 
grand homme sera t-il mis au rang 
d’une idole vulgaire ? Mêlera-t-on 
une persécution à ce qui ressemble 
tant à une réconciliation? Qu’en 
dirait l’âme de Victor Hugo, si 
elle pouvait se réveiller ?”

La note admirative pour Victor 
Hugo est forcée, mais fa protesta 
tion demeure.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chauve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d - voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

F U i>l FZ

IjES CIGARES
1a

M. N. LAMARCHE
Importateur de 

Argenteries
Bijouteries, Montres et 

vient de transporter ses 
.rchandises au CABLENo. 490, RUE SUSSEX.

ET
tés d’An- 
leures

Ses effets sont directement impôt 
gleterre, de Paris et des meil 

manufactures d
AVIS SPECIAUX

El ill
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

ea Etata-Unia.
Si vous craignez de devenir con- 

somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
larcc que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession medicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La lumière électrique n’est rien 
à Comparer au brillant noir à sou
lier (Royal Polish liixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot 
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de Ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

-Faites l’essai «e la V ALK- 
KIA. C’»t la meilleure pom- 
made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie 
vente citez C. O. DiClEB, 
Pharmacien, rue Nnssex

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été mutiles. Voir annonce.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-môme.

Les montres et les/bijouteries réparées à 
bon marche et avec soin.

^,90, Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885. 3m

Mardougall, Macèougall & Beleourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers’’coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Màcdoüoàll, C. R.Frank M. Macdoügall.*

N. A. Bklcoürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occ 
aussi des affaires requérant son atte 

a cette dernière Pr

Montréal, octobre là83,
Je, suUSEigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j'eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch'z MM. Lavio- 
n, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui-mê

il
3 déc.

Presents de NoelBarreau
lette et Nelson 
Dame. C’est 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’éiais alor—il a en /iron six mots—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de lu Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certilical de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

mê qui JOUR DE L’AN
Aux inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
C. H. D0TJCET

(Ci-devant employé chez S. Laporte)

MANUFACTURIER île BIJOUTERIES,Solliciteurs de Brevets cClnveHlw* 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante anx Etat* 

Unis, en Angleterre et en France.

[Bâtisse de l’Hitel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

M0N0QKAMME8 (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84 3 m

En

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v< e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owr.

Pierre Dame.
Envenle chez tous les pharmaciens.

HARVEY, boite 111En gros par M 
P. O., Montréal.

B. P.—Boite 68. 
24 Kév 1883

I

CE CANADA, 19 Juin 1885
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“ J’Ki mou tier I ”par toutes cos considérations, 
j’opine à ce que vous restiez au
près de vos ladres paternels, 
comme disaient les anciens Ro
mains.

Un imperceptible sourire ef
fleura les lèvres de Maurice ; 
mais, réprimant ce mouvement 
moqueur, il dit d'un air serieux 
ne se croyait en sûreté qu'au 
fond de la Vendée.

—Hé donc ! notre cher sei
gneur ! s’écria Mme Gravillon 
vivement ; vous êtes d’une fa
mille trop honorée dans le pays 
pour qu’on vous traque comme 
une bêtejfauve ; puis vous êtes 
tout jeune ; on fermera les yeux 
allez !

—Mais j’ai pris l’habitude de 
tuer des Bleus ! reprit gai ment le 
jeune officier ; comment voulez- 
vous que je m’en passe, ma chè
re dame ?

—Faites excuse, monsieur le 
chevalier, dit la campagnarde 
d’un air rêveur, mais... des Bleus 
et des Français, ça n’est-il pas la 
même chose ?

—Oh ! cette question ! cette 
question, s’écria son mari d’un 
air de compassion méprisante

—Eh ben ! alars, reprit résolû- 
ment dame Gravillon, je ne com
prends pas le genre d’agrément 
que vous pouvez trouver là-bas 
à les tirer comme des lapins. Ces 
pauvres enfants qu’on envoie à 
l’armée, laissent derrière eux des 
pères et des mères qui les pleu
rent, et quand il n'y aurait que 
de les entendre geindre en fran
çais lorsque vos balles les ont 
couchés par terre comme des 
javelles d’épis mûrs, ça devrait 
vous, fendre le cœur.”

Le chevalier rougit légère
ment.

—Si l’on pensait à cela......
dit-il.

—Ma femme n’est pas forte 
çn politique, reprit M. Gravil
lon, avec un sourire de compas
sion ; ce n’est pas elle assuré
ment qui conspirera contre la 
république, comme Catilina, 
“ cette fameuse dame romaine ” 
que Cicéron tança si vertement-, 
si j’ai bonne mémoire. Elle ne 
comprend pas seulement ce que 
c'est qu’une guerre civile !

—Si fait, vraiment ! je com
prends fort bien qu’on s’aligne 
les uns devant les autres et 
qu’on s’entre-tue, quoique chré
tiens, quoique compatriotes, 
quoique parents même ; mais 
je ne trouve pas ça trop bien. .. 
Et puis ces chaumières qu’on 
met en flammes ; ces vignes, 
ces arbres fruitiers qu’on arra
che ; ça ruine le pays, ça met 
sur la paille le pauvre monde... 
Vaudrait-il pas mieux que cha
cun restât tranquillement chez 
soi à planter ses choux 1

Le chevalier regarda sa naïve 
hôtesse d’un air fort surpris.

—Vous me faites pitié avec 
vos chaumières et vos moissons 
détruites, dit M. Gravillon, est- 
ce que ça vaut la peine d’en 
parler ? La guerre a toujours eu 
ces sortes d’iconvénients, mada
me ; ce sont pas seulement les 
hameaux qu’elle renverse, mais 
les républiques et les empires, et 
cela sans en laisser le moindre 
vestige ; auprès de ces grands 
désastres, qu’un régiment de 
Bleus de plus ou de moins ! 
Quand on a philosophé comme 
moi au milieu des ruines de 
Troie, sans y découvrir le palais 
de Priam et le tombeau d’Achil
le !

—Comment ! s’écria le cheva
lier, vous avez voyagé si loin ?

—Et en poste encore ! reprit 
le maître du château, en se don
nant des airs d’importance.

—Ça me fait penser au vin 
mousseux que t’en a rapporté, 
dit Mme Gravillon... Jacques ! 
àvàgnez-nous dans le caveau 
deux bouteilles de vin de cham
pagne ! S’il n’y a plus .de palais 
ni de tombeaux dans ce pays-là, 
faut convenir du moins qu’il y 
de fameux vignobles !

Lorsque le vin fut apporté, M 
Gravillon en remplit une coupe 
d’or d’un beau travail gothique, 
et la passant au chevalier :

—Voici, dit-il quelque chose 
que nous avons conservé en dé. 
pit du rachat de la baronnie... 
Vous reconnaissez cette coupe, 
monsieur ?

F BXJILLETCST
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Ancerson m a rtcom

mandé les “ Amers de Houblon,”
,1’en ai consommé deux bouteilles !
,1e fuis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
âtout lv monde J. D. Walker, Buckner,

MMTISKet MARGUERITE
ferronneries à bon mar- 

liiez chez OU

LL & CXJZNBH
agasin de ce genre à' ' 
.850, à l’enseigne de la
TARBIKRE,

coin ét la rue Duke,

Mo.LES DEUX AMIES
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de(Suite)

* * * Bouillon, .l’ai souffert
De rhumatisme entlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune môd.ciue lia 

semble me faire du

—Ah ! oui, répondit-il, je sais 
ce que vous voulez dire ; votre 
terre baroniale, avec ses grands 
bois... ses prairies à perte de 
vue....ses immenses enclos de 
terre labourable

.ES, OTTAWA,

*0.
:doug«li â CUZMER

la Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Ellicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

I'AI'ïS etc. I '

1 ripisrJT

ses étangs 
où s’abattent l’hiver l’hiver des 
volées de canards sauvages et 
de bécassines., son château go
thique si admiré des antiques.... 
tout cela vendu à don ! 
fort dur ! fort dur !

—Si dur, dit Maurice d’un ton 
léger, que je vous serais fort obli
gé, monsieur, si vous vouliez 
bien parler de choses plus amu
santes pour ces dames.

—Vous ne connaissez donc 
pas l’acquéreur, monsienr le che
valier ? demanda Mme Gravil
lon d’un air ébahi.

—Ni n’ai envie de le conaître, 
répondit vivement le jeune hom-

c’estTAWâ.
ortinient, les ri 
il us lias prix en

ms, illdcaox,
t de1

,le considère que voire r*mède,est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
Pt presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je _>
Gagne des forces, et 
tie l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents île ma sant*1, et ils sont dûs au ■; 
Am ms de Houblon ! J. WicklifTe Jackson, 

Wdmington, Del.
8& Les bouteille? qui ne portent pas 

une étiquette h anche ma nuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes s»ns va 
leur, ompoisonnes, qui s'offrent sous le 
nom .le “ Houblon ” ou “ Houblons."

Ilw, (Étrnllure, 
le tome aorte.
U»
APIS Q’OTTàitfA,

l M'A K H N.

RED et Oie; '
i.

me.1 —Je conçois, repartit M. Gra
villon en se composant un visa
ge de condoléance et sans avoir 
égard au déplaisir que le gentil
homme déguisait à peine, je con
çois que la perte de la superbe 
habitation de vos ancêtres vons 
cause une émotion désagréable.

—Désagréable ! répéta Mauri
ce, en mettant de côté sa gaiclé 
d’emprunt, savez-vous ce que 
c’est, monsieur, que l’affection 
d’un gentilhomme pour le vieux 
château de ses pères ? C’est quel
que chose de plus fort que celle 
du marin qui aime mieux enfon
cer avec son vaisseau que de 
gagner la côte à la nage ... Mais 
je m’oublie : à quoi bon de par
ler de cela ?

—Consolez-vous, 
vous, monsieur le chevalier ! s’é
cria Mme Gravillon en bravant 
la déiense que son mari lui fai
sait du geste, votre château......

—Est encore à toi, interrom
pit Valentine en serrant joyeu
sement la main de son frère

—Encore à moi ! répéta Mau
rice qui sè crut le jouet d’un 
songe ; mais il a été vendu, ce
pendant, car les feuilles publi
ques ont eu l’obigeance de m’en 
instruire.

—Et racheté !
—Avec '(
—Mes écono mies de pension

naire.
—Je vais vous expliquer cela 

dit M. Gravillon en se frottant 
les mains.

i—Tu l’expliqueras aussi bien 
au château, fit observer son at
tentive femme ; monsieur le che
valier doit avoir besoin de pren- 

quelque chose en attendant 
que le souper soit prêt.. La pro
menade aiguise l’appétit.

—Et. voilà huit grands jours 
que je me promène, dit le jeune 
noble qui avait repris toute sa 
gaîté ; aussi, je vous assure que 
je ferai grandement honneur à 
votre table hospitalière, mada
me !

k
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ndition d'Alexander JOUISSEZ
K le» ÏUHiNtiVS De la Santé et du Bonheur
S CELEBRES !

COMMENT ? comme d’antres
ont fait.srsiuic

:—STRATTON. 
ousie et Saint-Patrick*, 
ecines ci-dessus, célê- 
it le Canada pourleur 
uvent que chez M. G. 
lets donc le public eu 
trefaçons.
'. ALEXANDER.
ssi obtenir l’article vé- 
lPOBTK, rue Rideau ; 
--S, rue Wellington ; 
RE, rue Queen, ouest.

v.
hontfrM-von* de maladies des

rognons ?
"Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portos du tombeau, lorsque 
j’avais été eondumné par treiao médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs sont-11# nflniblis r

“Le "Kidney Wert” m’a guéri la fai
blesse des iierts, etc., lorsque l'on désespérai 
do mes jours." Mdo M. M. B- Goodwin, E< 
Christian Monitor, Cleveland, O.

j

consolez-

SouHres-von» de la maladie de 
Bright r

"Le "Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson,
SenflTrant de la dlabtte T

1 Le “Kidney Wort” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

t'
■ Peabody, Mass.

r.

rucure un

inadien du Pacifique 1
»t: L’EST KT» 
FAKIo
TOUJOURS EN AtfftHT |

CourteTBK1 MONTREAL “

ladio chronique du foie- lorsque jedemandaie 
à mourir." Henry Wnrd, ex-colonel

69 Guide» Nationale, N. Y.k
Mouftrea-vow» de dont ears dans

‘ "Kidney Wort" (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wls.

Koeffrez-vou* de maladies des 
rognons T

‘ Le “Kidney Wort "-m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

tiuml Hodges, Williamatown.West Va.

Sonffres-yoasde la constipation T
Le ' Kidney W ort ” facilite les évacua

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, St-Al

«l’Iilver, com- 
Xot.ismi

1-4 i- II dreMg 8e SNS2 M bans, Vt.

«,?WI?<!£e,**VODS de la malaria T
Le Kidney Wort" est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratiqua.

Dr R. K. Clark,

8 "20 

iî'30 

7 00

U 26

6?2»
5" 5* South Hero, Vt..0

i S'a»

n 00

Etes-ven# blMenx T
Le “ Kidney Wort " m'a fait plus de bien 

gue tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Blk Fiat, Oregon.

10
>3 toP’

des hémorrhoidos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,Pa-

JHARS PALAIS 
trains de vitesse ^ . 
et Montréal.

Grâce aux soins de dame Gra
villon, le souper fut splendide 
et long. On voulut entendre le 
récit des périls et des aventures 
du jeune officier vendéen qui ra
conta des choses à faire dresser 
les cheveux. Les deux jeunes 
amies étaient pâles, madame 
Gravillon se signait de temps à 
autre en disant : Seigneur ! son 
mari, qui n’était pas bien brave 
de sa nature, regardait Maurice 
de Vieques comme un évène
ment.

—C’est une guerre d’extermi
nation que cette guerre buisson
nière ! dit-il en reprenant halei 
ne, vous en avez pris assez com
me ça, monsieur le chevalier ! 
maintenant, laissez faire les au
tres. Songezjplutôt à vous ma
rier, avec une riche héritière, 
continua Gravillon en jetant sur 
sa tille un regard furtif, votre 
château de Vieques est tout 
triste de ne plus vous voir, les 
grands saules de vos étangs ont 
l’air de pleurer votre absence ; 

* - vos vieux serviteurs prient con
tinuellement pour votre retour ; 
mademoiselle Valentine qui Be 
dit mot, n’en pense pas moins,

réal avec les trains 
ir pour Québec, Hali- 
Boston, et tous les 
velle-Angleterre.

Etee-voes tor tare pn 
tiw me ?

Le" Kidney Wert " m’a guéri lorsque les 
nette01 ns m’avaient oomiamné et après que 
’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

r le rh
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Toronto Vntre Ottawa,
11 août 1884 
:le Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm
te Ottawa à 11.05 pm 
à Toron to à 8.45 am 4 
■te Toronto à 9.20 ah | V 
. à Ottawa à 6.07 rm 
Le Toronto à 70.0 pm I f1* 
à Ottawa à 5.17am il 

ils sur les trains du 'Jf 
1rs somjitueux sur le» 1

in’th's Kali pour lf!i^ 
in de fer du Gràml ■ 
chemin de fer Utica. ■ 
es nombreuses con-a-Tfr* 
t l’est.
'onto jiour tous les 
uest et noid-ouesl. t 
prix du passage, le 
-salon, la table du 

le haut de l’Ottawa 
oiis locales et autres

des billets.
ELGIN.
ICOLL

isn*,
urmiendantrgénérâ»

♦EerofclKTSffK.maladie dont je souffrais depuis plusie 
années. Plusieurs de mes amies qui en 1 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, lie La MothefVt.

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» onagre do

Le Puriikaieur du Sang.

OLT7B HOUSE>
Ancien Poste de P. O’MEARA.

20 22 ET 24, RUE GEORGE
1

décorée etCet e maison a été reparée, 
lée à neuf, arec toutes les

A’.iéliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des me il 

leurs marques de
Vins, Llqnenn et Cigares.

passager^ , ^

* (A suffire.) T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la1uu,

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES HuileJoie.Morue— DU —

du Dr DUCOUX

ra m.
“11$AD 4 » » Mo-Fim|!UDUt 11 QilHilu il i VEeorrl d'iriign mini.

1 Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres d combattre :

■ ANÉMIE, n CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
n BRONCHITE, iis CATARRHES, n PHTHISIE 

n DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

ET DU
Dé FOIE

<6 » OU I

DÉPÔT GÉNÉRAL :

[ PARIS — aoe, rue Saint-Bonis, 208 — PARIS
Se trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l’Univers.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

524 RU F SUSSEX

OTTAWA

APÉRITIFS. STOMACHIQUES; PURGATIFS i DÉPURATIFS
lls 8|,orissonl et préviennent les maladies qui se rattachent At/ VtiïaiumsV \* |,xar®0*»*M*irT des DiTBBTUrs,telles que : Manque 

|/ d'appStit, Migraine, Constipation, Aman de Bile,
de Santé I* Congestionnait Voie,du Poumon etdu Cerveau,t Te. 

*\ du dnrtpnr /* TRKS IMITlis KT CONTREFAITS
Jf Exiger l'étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

J150la 11t bofte(50 grains)—8fr. la Coffe(f05£ra//»s).bÜeedutck»iwkolU. 
Q"ébee ; D- Ed. M0RIH k C"; Montréal : LAVIOLETTE 4 1ELS01. 

rr VRiwciPAi.ee i hakmacikh du canada

ET PLACE OJ MARCHE. HULL

el c

On exécute à ces ateliers toutes so: tes

D’IMPRES,MIONS
TELL'«S QUE:

VERITABLE ELIXIR du D" SIIILUE
Têtes de comi tés, 

Mémorandums, 
Curies il'nli

TQNI ÏUE ANTI-GLAIREUX Sc ANTI-l ÙIEUX 
Préparé par Paul C9-A.OE3, Pharmacien, seul Propriét. 

9. Rue de Orenelle-Salnt-Germaln, PARISres,
Cartes ,|«» visite 

Chèques, 
Billet I sssha ~ sssSt*p1"" |U oat surtout utile aux Médecins de casofxUjne, aux FcunUtes Hotymiet des secours médicatu ot B 

à la classe ouvrière à laquelle il épargne des frais oonsldérabies do médicamouta.
faction do f ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours i Au lieu (fox lier une dlite sirire, N eel utile qu'un b 

blenfsleante. I bon repss soit prlsls soir du Jouroùon en fsd usant, n
Comme Purgatif, Il est tonique on mime tempe I II peut ttre administré avec un fiai succès i la £ 

que rafraîchissant. Il aida et cor nie toutes les | plus tendre enfance comme à la plus ezftflme 
aeorétlona et donne de ta force aux orianes. I vieillesse, sans crainte d'aucune espèce d'accident.

Uno expérience de plus do SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir duilUf 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE, 1* DYSSENTER1E, ta* 
^ les AFFECTIONS GOUTTEUSES ot RHUMATISMALES. ^ K

ds^o* MALADIES dw FEMMES, de» ENFANTS, dn FOIE et dsni toute* les Maladies coniestlves. H 
0o« Bradait, pi est il ririirik Traité de MNeeiie amelle, eut joints à chaque Mie de Véritable ELIXIR GUllUÉ.

Dépositaires i QUÉBEC E*l. Morin db C% Ph^-Ch**, 314, rue Saint-Jean.

s,
Truites 

Envelop:.os i
Catulo

Listes de prix,
ITogra mines,

Ci roi : hures, 
AftWios,

e--.

Placards,
Lettres itinéraires.

Rtc., elc., etc.

J!

MIT
EXPOSITION de PARIS 1878

HOltS CONCOURS

“T,ASTHMEBURCS P0l‘B iIVCCÏ ;
>. Par la POUDRE du *

Déclarations sur complu,
Déclara to* s sur Lillet,

' Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits, 

Obposltions 
Fiât,

Inscriptions,

D'Cléry
Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RJN & C*.

I I
Etc., etc., e(c.

POUR NOTAIRB1S 4MBF

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, eto.

CHEMIN DE FER

aCANADA MW
LA

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tons les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 2 Janvier 18S4, 
ouleront comme suit •

Arr A

Pour les Greffiers et les Commissairt s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngemenl

l/ORtiAALSOEde L’HOMUE
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et st 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de, trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

ace, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniuuo et incurable.

GRATIS **'ûbH
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada. ®

4

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente nerveux et

De Saisie,
De Vente les trains ohr-

Partant d’Ottawa. 
8.00 a.ni.
4.50 p.m.

Montréal.
.85
.20H

POUR LES SEL TRESORIERS
Pr’t ^de^Montréal.

4.1ÎÎÎ E.'mi 1.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea traîna quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutea les 
atationa intermédiairea qui arrive à Toronto 
à 10 heurea dn aoir.

Le traia partant de Montréal à 
matin ee raccorde avec l'exnreaa de nuit 
venant de Boaton et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boaton viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York • 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Ottawa.Arr. 8 
12.20Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’olecleurt

LE TOUT

SUR BON PAPIER 8.46 du

HENRY VOGELER,
49, Kouth Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

ET A DES

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

Leg passagers pour le 8ud et .l’est changent de 
chare a la.gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n'importe quel en
droit.

Lee billets et tout

^84 l an
8eç,„ Les ordres envoyés par la Post 

•«‘i; iv ■ i un • ait î:lion loule spéciale et
sont exécutés sans delai. BoreaD (l’Agent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

autre renseignement 
vent être obtenue aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’aprêe l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant,

rS5"

ABONNEMENTS:
“LE CANADA” quotidien,# par an, $3.Qf 

iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.û
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Tout abonnement est invaritiblemei/, 
payable d’avance. James B. Bowes

AROHITHOTB 
Chambre 25, 

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.

Ottawa, 18 arril IS86

'3

La Société de Pnbiicit* A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLASPROPRIÉTAIRE. l’a

rr-1 .
T-™
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JOS. SENEGAL
EKTBBPBENEUB

DE POMPES FUNEBRES
COIN DKB RVK8

York et Dalhousic,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do 
deuil, etc., loués

KIDNEY-WORT
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HE CANADA, id Jtiin 1886 7e aIJ1
* iFAITS DU JOUR Les funérailles du prince Frede

rick Charles ont eu lieu à Postdam, 
hier. La céré nonie était très-im
posante. Le prince impérial Fre
derick William représentait l’em
pereur.

L’église était remplie ,^e princes, 
de princesses, de diplomates, etc.

Les morts vont vite en Europe. 
Après Victor Hugo le prince Fré
déric Charles d’Allemagne, puis 
successivement l’amiral Courbet et 
le baron Von Manteuffel. La mort 
de ce dernier a grandement affecté 
l’empereur Guillaume.

LE MONDE ET LA VILLE COUR DE POLICE iTHE MIKADO. Al
■ [Présidence du uge O’Gara]

Ottawa, 19 juin.
Henry Price, vol d’une somme de $15 

appartenant à madame Sarrazin, trois 
mois de prison.

Thomas Butler, acculé de laisser errer 
une vache dans la rue, $2 d’amende.

Francis Jorse, pour dommage causé à 
la propriété de M. Vlau, $5 d’amende et 
$2 de frais.

W. Roy, contravention aux règlements 
des cochers, $2 d’amende.

La distribution des prix a lieu 
aujourd’hui aux couvents de la rue 
Rideau et de la rue Gloucester.

Le magistrat de police Û'Gara 
a condamné, hier, Margaret Max
well à trois mois de prison. C’est 
une vagabonde qui n’a pas volé le 
sort que la justice vient de lui l'aire.

Il y a eu assemblé : du conseil 
du township de Nepean à l’hôtel 
de ville de Hintonburgh, hier. On 
a ordonné le paiement de plusieurs 
comptes, mais aucune mesure d’in
térêt public n’a été adoptée.

Le comté de Carleton vient de 
perdre un de ses plus anciens et plus 
estimables habitants en la personne 
de M. William Ilodgins, de Iluzle- 
dean, décédé le 1G courant à l’âge 
patriarchal de 87 ans.

On vient d’opérer une nouvelle 
arrestation dans l’affaire du viol de 
Stewarton. L’inculpé est un nom
mé Hay Stewart et il a été logé en 
prison en attendant qu’on le tra
duise devant le magistrat.

Joseph Moreau et Joseph G rave 1- 
le accusés d’avoir volé des revol
vers, des couteaux de poche et d’au
tres effets chez M. Laverdure, ont 
plaidé coupable devant le magistrat 
de Police hier et recevront aujour
d’hui leur sentence.

La kermesse devient de jour en 
jour plus populaire. Hier soir, un 
nombre considérable de visiteurs 
étaient accourus chercher une oc
casion de faire le bien sous ses 
vastes tentes, qui offraient un spec
tacle vraiment enchanteur, bai
gnées qu’elles sont à l’intérieur et 
à l’extérieur par les flots rutilants 
de la lumière électrique.

Deux conducteurs de chars ur
bains se sont donné des taloches, 
aux Chaudières, l’un de ces der
niers jours. La voiture conduits 
par l’un de ces pugilistes était 
tombée hors la voie et l’autre ré
clamait son droit de passage. De 
là des gros mots d’abord, des coups 
de poings ensuite.

Plusieurs berges chargées de 
madriers, de planches et de lattes 
ont laissé les chantiers du pont 
suspendu hier soir. Presque toutes 
sont en destination de ports amé
ricains. Le commerce de bois 
parait très-actif à l’heure qu’il est 
et les propriétaires de moulins en 
expédient chaque jour de nom 
breuses et considérables cargaisons.

M. Gratton, qui vient d’ouvrir 
une ligne d’omnibus entre le bu
reau de poste et l’hôpital protes
tant dans la rue Rideau, fera aussi 
le dimanche, aux heures indiquées 
(fans son annonce, des voyages au 
cimetière Notre-Dame pour y con
duire et en ramener les visiteurs. 
Eu s’imposant les dépenses d’une 
telle initiative, M. Gratton ompte 
naturellement sur l’encourage 
ment du public ; aussi, il disconti
nuera ses voyages, dès l’instant 
que cet encouragement ne lui sera 
pas accordé.

Il parait que la première fanfare 
organisée dans la région de l’Otta
wa le fut à Bytown en 1847. Ses 
instrumentistes étaient MM. P. St 
Jean, aujourd’hui médecin, Paul 
Fauvreau, député chef de la bri
gade du feu, M. Poirier, G. Cam
peau, Elisée Grisou, Sylvain St 
Jean, Francis Egan, et Octave Bé- 
richon. La fanfare joua en public 
pour la première fois lors de la 
réception de feu Mgr Guignes au 
quai de la Reine, et les anciens de 
la capitale lui durent bien des joy
eux instants. De ceux qui la com 
posaient alors, il ne survit aujour
d’hui qu’une faible minorité ; les 
autres sont descendus dans la 
tombe.

Rien de plus beau que l’assorti
ment de chapeaux de dames de 
Woodcock au No 39 rue Sparks.

Son magasin, unique dans son 
genre à Ottawa, contient aussi le 
plus varié, le plus dispendieux et le 
plus bel assortiment de plumes, 
fleurs et formes de chapeaux que 
l’on puisse trouver dans la capitale. 
M. Woodcock invite donc les da
mes, spécialement cette semaine, à 
visiter son établissement. Il ne 
leur demande pas d’acheter, mais 
simplement d'aller examiner ras
sortiment considérable de nouveau- 
lés do tous genres qu’il a en main.- 
à l’heure qu’il est. M. Woodcock 
vient de recevoir, en effet, un con
signation superbe de chapeaux 
français des dernières modes, qui 
surpasse tout ce qui s’est vu jusqu’à 
présent.

Sa Sainteté Léon Xlll a nommé 
Mgr Sullivan évêque de Mobile.

On a trouvé le ca avre d’un in
connu dons la baie de Toronto.

ParanKe..'s
Poor six mo

Pour quatre

*La contestation de l’élection du 
maire Beaugrand a été renvoyée-

L’apparence de la récolte est ma
gnifique dans le sud du Manitoba.

Guillaume Camphausen, peintre 
français, vient de mourir à l’âge de 
Ü7 ans.

Un écrit d’Hamilton, Ont., que 
des faux billets de *2 sont en cir
culation dans cette ville.

Un homme de chantier du nom de 
Lynch s’est fait voler $65 pendant 
son sommeil sur un quai de Mont
réal.

G’étail mercredi le 22üème anni
versaire de l’arrivée à Québec de 
Mgr de Laval, premier évêque du 
Canada.

Des prospectus viennent d’être 
lancés sur le marché monétaire 
anglais pour un emprunt chinois 
de $11,000,000 au taux de 6 ojo

Un dit que l’ex-impératrice Char
lotte commence à revenir de l’ac
cès de folie causé par la mort de 
son époux, le dernier empereur du 
Brésil, Maximilien.

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la -Æ 

Compagnie de Commerce Mikado. I

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du ■ 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale. 1 

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cett 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

Faillie:
Poor l’année

V Al
MARIAGE

Le 14, à i’église Ste Anne, M. J. G. 
Barrette h Dlle M. J. A. Laframboise, tous 
deux de cette ville.^Pas de cartes.

Les journaux de Montréal sont priés de 
reproduire.

LOUIS I■A,
l

Une terrible explosion a eu lieu 
hier dans les houillères de Pendel- 
bury, près de Manchester, en An 
gleterre. On a pu sauver jusqu’à 
présent 204 mineurs, mais 22 cada 
vres ont été retirés des décombres 
et il reste encore 122 ouvriers qui 
n’ont pas.donné signe de vie.

Aux (Mractenrs et Autres. LE
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

hm Ottawa

WOODLAND Al
No. 38, RUE B ESSE RE R

(Près du bassin du Canal.)Le Temps dit que la Chine a 
invité la France à occuper' Formose, 
parce que cette place est remplie 
de pirates.

Et l’on nous dira après cela que 
les Chinois n’ont pas tous lès raffi
nements de la civilisation de leur 
siècle !
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La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d'autre.

BOT * ES ET SOULIERS1
v

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, 
saisons du printemps et de l’été, 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

pour les 
Grande

Tous les journaux de Londres 
publient un article de fond sur le 
prince Frédéric Charles de Prusse, 
et lui adressent des éloges pom
peux. La façon ,dont les Anglais 
louent le prince de ses hauts faits 
pendant la guerre franco-allemande 
prouve leur animosité contre la 
France.

De l’Univers :
“ Un hugolâtre renfoncé, M. Ber- 

gerat, écrit dans la trame ;
Au heu de trier dans les ouvra

ges du poète des poètes, je vais vous 
donner un conseil : lisez-les. Il n’y 
a pas cent personnes en France qui 
aient lu tout Victor Hugo. La vérité, 
la voilà.

El c’est pourquoi il est permis de 
rire de cettte enthousiasme natio
nal si habilement chauffé par le 
gouvernement, le parti républicain 
et le Rappel.”

G. IHIHPHÏ.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

PLUMES l s’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes 'MANUFACTURE

en Fil de Fer
ROBERT ORR

346 EUE WELLINGTON

L’Union des constructeurs et des 
de Toronto vient de

DANS LES

Dernières Couleurs et Coûtsmanœuvres 
demander une augmentation de 
gages et on s’attend qu’une grève 
vu éclater demain.

hDE LA SAISON
y ■'Eu Un Jour Après l’Ordre Uouué 

VIEUX OH.BPH REMIS A R EUP

lUtellier

OTTAWA
Ouvrages en lil de fer de toutes deserq>- 

lions et de première classe.
Grillages pour banques et bureaux : une 

spécialité.
Guidages pour chassies, clôtures en lil 

de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à subie, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

Un organise actuellement dans 
Vile du Prince-Edouard une sous
cription publique pour ériger un 
monument sur la tombe de feu 
l'honorable J. C Pope, ex-ministre 
de la Marine et des Pêcheries.

A.. G

TF.INTURIER PARISIEN \
XT O. 15» RUE, ELGIU. OTTAWA

(Prêts de la rue Sparks.)lm.
13 mars, ’85L’OCTROI DES TERRES

Les parnellistes de Dublin sont à 
organiser une démonstration mons
tre pour demain, samedi, afin d’ex- 
nrimer tout le plaisir qu’ils ressen 
tent à voir Spencer partir d’Irlande.

Jos. Riel, frère de Louis Riel, 
est attendu à Québec, ces jours-ci, 
Il doit venir s’entendre avec les 
avocats de son frère, relativement 
au procès de ce dernier.

L’autorité municipale a fait affi 
cher à Sarraguemines le nom des 
ivrognes notoires de l’endroit avec 
défense aux caharetiers de les rece 
voir et de leur fournir des liquides.

Un joli titre : ivrogne notoire.

ACCORDÉ AU ÏN JULIEN. I

%CHEMIN DE FER Dü

Pacifique Canadien
\aj
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MONSTRUOSITÉ INOUÏE CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.
363 Rue DALHOUSiE, Ottawa.

Ci-&evant occupé par M, Jos. Senècal.Le Monde dit :
Pendant qu’Ottawa et Québec 

sont le théâtre d’outrages qui sont 
loin de donner du crédit à une 
municipalité, nous aurions pu es
pérer que notre ville de Montréal 
nous aurait épargné la honte d’a
voir à signaler parmi nous une 
atrocité que nous ne pouvons qua
lifier. C’est un père de famille, 
Albert Carufel, cordonnier, âgé de 
35 ans environ, demeurant au Cô 
teau Saint-Louis, accusé d’avoir 
violé sa petite fille âgée de 13 ans. 
C’est l’enfant elle-même qui a 
donné sa déposition ce matin. C’est 
là une accusation qui, si elle est 
prouvée, méritera au coupable la 
peine du fouet et du fer rouge.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de aea environs qu’il a ouvert un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on * 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 3 mai—1 an

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com- 

des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
GHARD68 DRJNKWATER, 

Secrétaire.

Grande Vente à Sacrifice *\v
------DE-------

La Chambre de Commerce de 
Montréal, à sa dernière réunion, 
a adopté des résolutions en faveur 
de la ligne courte par Sherbrooke, 
Mégantic et le chemin de fer du 
Nouveau-Brunswick à St Jean.

Un dit que la nomination du 
rêgistrateur de Québec est ajournée 
â l’automne.

Un rroit que la place sera don
née à l’honorable M. Lynch, Com
missaire de. terres de la Couronne.

Deux victoires et une défaite à 
enregistrer dans les annales de la 
loi Scott, hier. Les comtés de Lin
coln et de Middlesex l’ont adoptée, 
en effet, par de fortes majorités, 
mais le comté de Perth l’a répons-
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Tout «loll elre vendu an prix contant afin «le faire place 
le* nouvelles inarcliaiKlIwes d’automne «|iil nouapour

viennent «l’Europe.
BANQUET DE LA KERMESSE

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. MSamedi, le 20 du courant, à 7 hrs 

précises p.m., aura lieu un banquet 
donné par les Dames et Messieurs 
qui patronnisent l’œuvre de l’or
phelinat St Joseph et de l’hospice 
St Charles, afin de venir en aide à 
ces deux institutions si éminem
ment chantables. Nous ne croyons 
pas nous tromper en disant que ce 
soir là il y a foule sous les tentes 
de la Kermesse, car tout appel à la 
charité et aux sentiments généreux 
de la population d’Qttawa a tou
jours été suivi d’un complet succès. 
Cette fois-ci, il est d’autant plus as
suré qu’il s’agit de secourir l’en- 
fsnce et la vieillesse, deux âges qui 
commandent naturellement la sym 
pathie.

l*nOttawa, 21 Janvier 1884

Hotel du Canada1 "CHAPEAUX DE SOIEmissain-
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as- ^ 

socié de M. K. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre sou 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rua 
Murray. Le public voyageur trouvera. ( 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant continuel
lement en rapport avec les marchands da 
bois et les contracteurs de chemin de fer,, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager au prix le plus. 1 
élevé V

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray*

16 déc

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

I
13 mars 1885—la

sée. Et autres airticles d’utilité pour hommes et 
enfants.

Le choléra se propage vers 
l’ouest le long de la Méditerranée. 
Il y a plusieurs cas de choléra à 
Teruel, Alicante et Carthagène 
Douze mille personnes ont quitté 
Madrid la semaine dernière et 
l’exode augmente chaque jour.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrii 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, potn 
ARGENT COMPTANT.

VOuvrage s en ecorce très variés
A. X. Talbot, secrétaire. Mai Mite * J

1H. L. COTELivres de Prix
N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

---------:o:-
Noiik venons «le recevoir le 

pins bel assortiment 
« toiles peintes et ctorees 

pour fenetres ont ait 
fa nais ete Importe en Canada

A l’occasion des examens sco
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

128. Rue Rideau-Madame Thomas Bytttld
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. BARRIS, CAMPBELL & Co.DECES NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB ËRRÂTT.P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
Ce matin, M. Frédéric Carrière, âgé de 

67 ans. Les funérailles auront lieu de
main, samedi, et le convoi quittera la de
meure de son fils, No. 190 rue Rideau, à 
IJ heure, pour se rendre à l’église S) 
Joseph et de là au cimetière Notre-Dame.

Les paxents et amis sont priés d’y assis
ter sans autre Invitation.

PAR
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

peaux d’été. Notre assorti- 
t d’arriver et des plus com-

H. OOHRIVBAUvariété de cha MAGASIN PALAIS DE MEUBLES. ,
88 KDE KIDE1V.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Pâtisseries. Fruits, Légumes, Cigares, etc.ment qui vien M. R. W. Gibson, qui réside au 
coin des rues Chapel et Clarence, 
s’est cassé un bras en tombant 
d’une échelle, hier.

No. 21 (3i Rue Wellington,
C iTTAWA.Dame Thomas By field.

la 22 avril lm
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